Procédure de récupération du contenu de la ROM du SQUALE et analyse des risques de l’opération

La ROM contient l’âme de la machine, c’est ce qui la personnifie. Elle est propre à chaque modèle d’ordinateur et représente la base vitale à l’élaboration d’un émulateur. Tout le matériel, les composants et les logiciels qui gravitent autours peuvent être reproduits ou adaptés.

La ROM du Squale est un composant de type 27XX, et occupe 4ko.

L’opérateur devra avant toute manipulation du Squale, s’assurer devant les personnes participant à l’opération que le lecteur d’EPROM dont il dispose est en mesure de lire une EPROM de type 27XX.

Afin d’extraire le contenu de la ROM du Squale, nous devons tout d’abord accéder à la carte mère. Pour cela, il faut démonter la partie supérieure de l’ordinateur – celle où se trouve le clavier.

Pour démonter l’ordinateur, il faudra le positionner sur un tapis antistatique, l’opérateur qui aura pris soin de se décharger au préalable avant toute manipulation devra avoir un bracelet antistatique et / ou des gants antistatiques tout au long des opérations.

Monsieur Olivier Aichelbaum a déjà procédé à l’ouverture de son exemplaire du Squale. Voici le mode opératoire qu’il a utilisé :

Source : http://www.vieuxordis.com/musee/squale/
« Le démontage n'est pas évident, la machine est comme vissée depuis l'intérieur ! Pour ne rien simplifier, la nappe du clavier Cherry (référence G80-0451, n° série 1423, circuit imprimé 601-1239) est courte et soudée. Comment faire ? Tout d'abord retirer les écrous qui fixent les connecteurs extérieurs. Puis, l'astuce est là, dévisser les attaches du port cartouche. »

L’opérateur devra prendre garde à ne pas émousser les vis, ne pas endommager les écrous et ne pas rayer la peinture du Squale.

Attention tout de même à un détail relevé par Monsieur Olivier Aichelbaum :

« A noter, certains Squale ont été fermés avec des rivets, qu'il faut donc percer. »

Dans ce cas, la décision d’ouvrir la machine appartiendra à son propriétaire ou à son représentant. Si la machine est fermée par des rivets et que le propriétaire ou son représentant acceptent l’ouverture de la machine, l’opérateur devra utiliser une mini perceuse de précision afin de retirer les rivets en prenant soin de ne pas rayer la peinture du Squale. L’operateur pourra protéger la surface du Squale à proximité des rivets avec un adhésif afin de prévenir d’un éventuel ripage de la mèche. Lors de la fermeture du Squale, l’opérateur pourra riveter à nouveau le Squale pour lui redonner son aspect original.
La probabilité de la présence de rivets sur le Squale du CNAM est cependant très faible, en effet, Monsieur Sylvain Bizoirre, l’ancien propriétaire de cette machine l’a déjà ouverte.

Une fois la carte mère visible, il faudra bien prendre garde à ne pas trop séparer la partie haute sur laquelle est vissé le clavier de la partie basse supportant la carte mère car la nappe soudée qui relie le clavier à la carte mère est très courte.
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Partie haute du Squale
On pourra éventuellement à ce stade dévisser le clavier de la partie haute pour plus d’aisance à la manipulation de la carte mère, ceci sera à l’appréciation de la personne en charge du démontage de l’ordinateur. Dans cette éventualité, il faudra protéger le circuit imprimé du clavier afin de prévenir d’une éventuelle rayure de son verni si le tournevis venait à ripper.
La carte mère et le clavier se présentent comme sur la photographie ci-dessous :

[image: image2.jpg]


Carte mère
Le composant qu’il faut extraire est celui repéré par le numéro 5. Ce composant est sur socket.

Si la ROM est recouverte d’une étiquette adhésive qui empêche de vérifier la référence du composant, l’opérateur avec l’accord du propriétaire du Squale ou son représentant devra la retirer le plus délicatement possible afin de s’assurer de la référence du composant.

Pour extraire la ROM, l’operateur devra utiliser une pince spécialisée pour l’extraction des composants en prenant garde de repérer le sens d’insertion de la ROM dans le socket. L’opérateur pourra protéger la zone de la carte mère autours du socket de la ROM afin d’éviter d’éventuel rayure du verni de la carte mère. 
Une fois la ROM extraite, l’opérateur procédera à la lecture puis à la sauvegarde de la ROM avec le lecteur d’EPROM testé avant l’ouverture du Squale.

Si le propriétaire ou son représentant le permet, l’opérateur prendra des photographies détaillées du recto et du verso de la carte mère pour en repérer les pistes et références des composants afin d’en dégager un schéma de la carte mère, ou à défaut d’une autorisation de photographies, prendra le temps nécessaire visuellement à en dégager un schéma.

Si le propriétaire ou son représentant le permet, l’opérateur prendra des photographies détaillées de la carte électronique du clavier afin d’en dégager un schéma, ou à défaut d’une autorisation de photographies, prendra le temps nécessaire visuellement à en dégager un schéma.

Enfin l’opérateur effectuera l’opération de repositionnement de la ROM et procèdera la fermeture du Squale.

Les risques au cours de cette opération sont donc les suivants :

-Détérioration des écrous et des vis du Squale

-Rayures de la peinture du Squale

-Obligation de détruire les éventuels rivets d’origine pour ouvrir la machine (peu probable car la machine a déjà été ouverte)
-Rupture d’une ou plusieurs soudures de la nappe du clavier

-Rayure du vernis de la carte mère autours du socket de la ROM

-Déchirure d’une éventuelle étiquette adhésive sur la ROM

-Casse d’une ou plusieurs des pattes de la ROM lors de l’extraction ou de la réinsertion

-Détérioration de la ROM lors de sa lecture ou de sa sauvegarde

-Détérioration globale de la machine suite à une décharge d’électricité statique

-ROM vierge ou corrompue, à cause de son âge ou d’une mauvaise manipulation d’un des propriétaires
Mais le risque principal n’est-il pas de perdre définitivement le contenu de la ROM si rien n’est tenté pour la sauvegarder ?
